198 LES SOTREES CANADIENNES.

de sa main gauche, en partio coupd par accident

quand il était enfant chez son pire.
—Saceajé chien! répondait Denn en frissonnant,

ga doit terriblement faire mal |

—TFairc mal! je t'en crois, et puis le morcean do
cuissc qu'ils ont enlevé & Simdon, dans le méme
coup : on g’est sauvé comme par miracle Iui et moi;
mais Brisebois, Latreille ¢t quatre autres, dont je ne
me rappelle pas les noms, ont (& mangés presqus tout
vivants.

—Saceajé chien!

—DMais mon Dieu, ¢'était pourtant cn temps de
paix; quand il y a guerre c’est bien pire. Et puis si
¢’Ctait tont 5 mais les rapides de 1a Kaministikoya ! on
voit de chaque c6té des croix quiindiquentles tombes
des voyageurs noyés! Lt les loups, les ours, les tigres
et les lions !

—Lst-ce qu’il y a des lions dans les pays d’en haut?

—Vas pas faire une question comme ¢a, tu ferais
rive de toi. T’as donc pas entendu parler des
prairies ?

—Jai entendu parler des prairies; mais je ne
savais pas qu'il y avait des lions. :

—Est-il drdle! Les prairvies et les lions c’est la
méme chose : ouil y a des prairies il y a des lions, et
ot il y a des lions il y a des prairies. Tu t'imaginais,
je suppose, gue les prairies d’en haut c’est comme .a
prairie de la commune par chez vous. Eh ! bien oui.
des tigres, des lions ; mais €’est pas le pire encore....
les serpents & sonnettes !.... Cest comme les doigts.



